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La fourmi rouge/ Chazerand, Emilie.- Sarbacane, 2017 

 

Vania Strudel a 15 ans, un œil qui part en vrille et une vie qui prend à peu près la 

même direction. Et ce, à cause de : 

- Sa mère, qui est morte quand elle avait huit ans. 

-Son père, un taxidermiste farfelu. 

- Pierre-Rachid, son pote de toujours, qui risque de ne plus le rester... 

- Son ennemie jurée, Charlotte Kramer, la star du lycée. 

- Sa rentrée en Seconde, proprement catastrophique. 

Pour Vania, c'est clair : l'existence est une succession de vacheries, et elle est condamnée à n'être 

personne. Une fourmi parmi d'autres. Mais un soir, elle reçoit un mail anonyme, qui lui explique en 

détail que non, elle n'est pas une banale fourmi noire sans aspérités. Elle serait même plutôt du genre 

vive, colorée, piquante ! Du genre fourmi rouge... 

 

La vraie vie/ Dieudonné, Adeline.- L’Iconoclaste, 2018 

 

Le Démo est un lotissement comme les autres. Ou presque. Les pavillons 

s’alignent comme des pierres tombales. Chez eux, il y a quatre chambres. Celle 

du frère, la sienne, celle des parents. Et celle des cadavres. Le père est chasseur 

de gros gibier. Un prédateur en puissance. La mère, est transparente, amibe 

craintive, soumise à ses humeurs. Avec son frère, Gilles, elle tente de déjouer ce 

quotidien saumâtre. Ils jouent dans les carcasses des voitures de la casse en 

attendant la petite musique qui annoncera l’arrivée du marchand de glace. Mais un jour, un violent 

accident vient faire bégayer le présent. Et rien ne sera plus jamais comme avant.  
 

Les gratitudes/ Vigan, Delphine de.- JC Lattès, 2019 

« Je suis orthophoniste. Je travaille avec les mots et avec le silence. Les non-dits. 

Je travaille avec la honte, le secret, les regrets. Je travaille avec l’absence, les 

souvenirs disparus, et ceux qui ressurgissent, au détour d’un prénom, d’une image, 

d’un mot. Je travaille avec les douleurs d’hier et celles d’aujourd’hui. Les 

confidences. Et la peur de mourir. Cela fait partie de mon métier. Mais ce qui 

continue de m’étonner, ce qui me sidère même, ce qui encore aujourd’hui, après 

plus de dix ans de pratique, me coupe parfois littéralement le souffle, c’est la 

pérennité des douleurs d’enfance. Une empreinte ardente, incandescente, malgré 

les années. Qui ne s’efface pas. » Michka est en train de perdre peu à peu l’usage de la parole. Autour 

d’elles, deux personnes se retrouvent: Marie, une jeune femme dont elle est très proche, et Jérôme, 

l’orthophoniste chargé de la suivre. 

Les tendres plaintes/ Ogawa, Yôko.- Actes Sud, 2014 (Babel ; 1268) 

Blessée par l'infidélité de son mari, Ruriko décide de disparaître. Elle quitte To-

kyo et, dans un chalet en forêt, tente de retrouver sa sérénité. Ruriko est calli-

graphe. Au-delà des arbres, un peu plus haut dans la colline, elle rencontre un 

étrange équipage : Nitta, ancien pianiste devenu facteur de clavecins, sa jeune 

apprentie prénommée Kaoru et un chien aveugle et sourd. Invitée en ces lieux, 

la calligraphe les observe et apprend que Nitta, jadis concertiste de renom, ne 

peut plus jouer en présence d'autrui, que seules persistent en lui des partitions 

devenues muettes. Pourtant, un matin, Ruriko les surprend : habité d'un calme dense, presque pal-

pable, Nitta est installé au clavecin. Pour Kaoru, il joue Les Tendres Plaintes. 

 



Dix-sept ans/ Fottorino, Eric.- Gallimard, 2018 

"Lina n'était jamais vraiment là. Tout se passait dans son regard. J'en connaissais 

les nuances, les reflets, les défaites. Une ombre passait dans ses yeux, une ombre 

dure qui fanait son visage. Elle était là mais elle était loin. Je ne comprenais pas ces 

sautes d'humeur, ces sautes d'amour". Un dimanche de décembre, une femme livre 

à ses trois fils le secret qui l'étouffe. En révélant une souffrance insoupçonnée, cette 

mère niée par les siens depuis l'adolescence se révèle dans toute son humanité et 

son obstination à vivre libre, bien qu'à jamais blessée. 

Un si petit oiseau/ Pavlenko, Marie.- Flammarion, 2019 

Elle ferme les yeux, écoute la nuit, elle sent battre le c ur de la Terre, sous elle, celui 

des hommes, des arbres, des animaux, ce c ur nocturne qui bat depuis le commence-

ment, qui battra après elle. Elle appartient à ce monde immense. Et son bras, peut-

être, alors, est dérisoire. 

 

Les Victorieuses/ Colombani, Laetitia.- Grasset, 2019 

À 40 ans, Solène a tout sacrifié à sa carrière d’avocate : ses rêves, ses amis, ses 

amours. Un jour, elle craque, s’effondre. C’est la dépression, le burn-out. Pour 

l'aider à reprendre pied, son médecin lui conseille de se tourner vers le bénévolat. 

Peu convaincue, Solène tombe sur une petite annonce qui éveille sa curiosité: « 

cherche volontaire pour mission d’écrivain public ». Elle décide d'y répondre. En-

voyée dans un foyer pour femmes en difficulté, elle ne tarde pas à déchanter. Dans 

le vaste Palais de la Femme, elle a du mal à trouver ses marques. Les résidentes se 

montrent distantes, méfiantes, insaisissables. A la faveur d'une tasse de thé, d'une lettre à la Reine 

Elizabeth ou d'un cours de zumba, Solène découvre des personnalités singulières, venues du monde 

entier. Auprès de Binta, Sumeya, Cynthia, Iris, Salma, Viviane, La Renée et les autres, elle va peu à 

peu gagner sa place, et se révéler étonnamment vivante. Elle va aussi comprendre le sens de sa voca-

tion : l’écriture. Près d’un siècle plus tôt, Blanche Peyron a un combat. Cheffe de l'Armée du Salut 

en France, elle rêve d'offrir un toit à toutes les exclues de la société. Elle se lance dans un projet fou  : 

leur construire un Palais. Le Palais de la Femme existe. Laetitia Colombani nous invite à y entrer 

pour découvrir ses habitantes, leurs drames et leur misère, mais aussi leurs passions, leur puissance 

de vie, leur générosité. 

 


